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a déclaré en même temps qu'il avait insisté pour 
.|UTr«pil«cnd» a l'exécution jusqu'à ce que la 
Belgique ait statué sur le cas de Cy voct. 

L'interpellation de M. Janaon aura lieu pro-

— Merre-Joeeph Van Ootthen, déclaré mn-
pable de parricide, a été condamné à la peine de 
mort. L'arrêt parte que l'exécution aura lieu pu
bliquement à Bruxelles. 

C'est la troisième condamnation capitale pro
noncée par la cour d'assises daaa le nouveau pa
lais de justice députe deux mois. 

LIÉGB. — Il y a deux ans, il n'y avait qu'une 
étadiante inscrite à l'université de Liège. Il y en 
a eu *•*• l'année dernière; cette année, il y en a 
ttingt-trois. 

Bstrxnixas. — Notre correspondant de Bruxel
les noua «Mpaphie que le lieutenant-général 
Brialmont, est rappelé à l'activité. I l reprend 
rang a la date du 36 décembre 1877,et se retrouve 
ainsi à la tête des lieutenants-généraux de l'armée 
beige, et redevient, comme avant la mesure dont 
il a été l'objet, inspecteur-général du génie et des 
fortifioatioas da royaume. 

lakom. — Affaire Boland. — Boland a été con
damné à deux ans de prison et à 8,000 francs 
d'amende pour escroquerie, s i à un an de prison 
• t 1,000 francs d'amende pour faux en écritures. 

— La polies de Liège vient d'arrêter quatre in
dividus de Cologne, porteurs de ecuteaux et de 
revolvers, at inculpés de plusieurs assassinats. 

Fi.ORXJrvn.LJi. — On lit dans la Pairie, de Bru
ges : 

c On nous a fait le récit de la conduite ignoble, 

scellas ne pourrait avoir lieu qu'à la condition 
qu'on ferait inventaire. 

— Le Figaro nature que l'historien Chéruel rem
placera Henri Martin à l'Académie. 

U n i VRAI GAGNANT*.—On lit dans le Gantois : 
« Hier matin, moitié flânerie, moitié curiosité, 

j'entrais dans les bureaux de la Loterie des Arts 
décoratifs, Peut-être on y savait maintenant le 
nom du gagnant des cent mille francs. Tout ce 
qui était certsin, c'est que la province avait bat 

Le major tira de sa poche le texte de la condaai-1 » On dit même que M. Ferry aurait été jus. 
| nation portée d'avance contre 1 infortuné PMV 
[ mêle, et dont voici la conclusion, les premiers con
sidérante relatant les faits déjà connus : 

« Art. 4 . — Considérant que cet acte constitue 
un cas flagrant de détertion, le ait Philomèle, fil
leul de la comtesse Thibaut-Leroux, soldat .MI 
régiment de Coudé, est condamné à,être pendu. > 

Le major se retourna triomphant vers le colo
nel, dont il réclamait la signature ; ayant aperçu 
Isotte, il alla droit à elle, la secoua par le 1 u ..s 
la repoussa brutalement dans le cercle formé par 
les assistants. En revenant, il recueillit un sign 

qu'à prier M. Grévy d'intervenir personnellement 
auprè? de l'ancien ministre des finances ; mais 
nous ne croyons pas que M. Grévy, dont on con
naît les idées également révisionnistes, se soit 
rendu au désir de M. Ferry, si tant est seulement 
que celui-ci ait été exprimé. > 

-*- szi^iù^tt'*"^*" de son nom, allait peut-être passer au nombre des 
villes veinardes. Il y en a. 

> J'entre. Un grand mouvement. Tout le mon' 
de se presse autour d'une table, sur laquelle vol
tigent, de main en main, deux dépêchas. On 
s'exclame, on commente. On a envie de parier. 

»Et pourtant, il n'y a plus de paris A faire. 
Cette fois, c'est bien sûr. On connaît le gagnant. 
Ce gagnant est une gagnante. L'administration 
de la loterie, sachant que la bon billet était un 
des cent qu'elle avait expédiés à M. Bégault, pa
petier-libraire à Montagis, lui avait envoyé un té
légramme, demandant s'il connaissait le nom du 
bidard. 

» Voici cette réponse. Première dépêche: 

Paru, de Montargis 
» Gros lot gagné par Joséphine Caire, de Ville-

mandeur, domestique chez Fort, Montargis, bil
let vendu chez moi. 

» VincentBfoAr/i.T. 
» Quelques minutes après, seconda dépêche, 

Celle-ci de M. Fort, ingénieur. 
> Paris, de Montargis, 

» Le billet •,729,011, donné comme gagnant, 
c™pTdémso\*^7mer«idi par das MlïégteM d^n f l'"UU ****"*•»* » H «•* en ma possession et ap-

AthénéV royal, en chemin de fer de Bertrix à 
Florenville. 

» Ils étaient une douzaine. 
» Sur le quai de la gare de Bertrix .devant plu

sieurs groupes de voyageurs, ils ont chanté des 
couplets d'un débraillé à faire rougir un galé
rien. La public a compris que les chansons obs
cènes, et les blasphèmes horribles de ces polissons 
étaient adressés à deux respectables ecclésiasti
ques qui, comme eux, attendaient le départ du 
train. 

» Noos ne pouvons par respect pour nos lecteurs, 
reproduire ici certain refrain, que ces misérables 
de 15 ans répétaient avec une joie sauvage et une 
persistance infernale. 

» Le train une fois en marche, ils ont frappé du 
pied et du poing contre le panneau du comparti
ment ofc les deux prêtres avaient pris place. Ils 
n'arrêtaient que pour vociférer à nouveau leurs 
ignobles blasphèmes. 

» A 8t . Médard, les sept plus hardis de la bande 
ont quitté leurs condisciples pour envahir le com-
partimatat des deux ecclésiastiques. Et là, les cou
plets obsénes, les blasphèmes, les outrages ont 
aussitôt recommencé. 

* — Mais vous insultez Jésus-Christ, dit l'un 
des prêtres. 

» — Nous avons le droit de blasphémer, répli-
pliqua l'un des étudiants. 

• — Jéfus-Christ, qu'est-ce qne c'est ça, (tic) 
fit un 

> — H ferai bon parler de ça (sic) devant nos 
professeurs, ajouta un troisième 

» On arrivait à Straimont. M. le chef de sta. 
tion, prévenu de ce qui se passait dans le compar
timent, avertit sévèrement les braillards et le? 
menaça d'un procès-verbal. Il reçut aussi une sé
rie da réponse qui téir oignent peu en faveur de 
l'enseignement des maîtres officiels ou de l'intelli
gence de leurs élèves. 

> — Nous avons le droit de tapager. 
» — Nous avons payé notre place, nous y fai

sons ce qui nous plaît. 
» — La liberté des opinions est libre. 
» Et autres de <pême crû. 
> Les ecclésiastiques, en descendant à Floren

ville, ont transcrit, leur plainte sur le registre des 
réclamations. M. le chef de statioa dont tout le 
messie se plaît à reconnaître le zèle et l'urbanité, 
a resta, en même temps, d'autres voyageurs, des 
dépositions non moins accablante». 

> -Cette scandaleuse équipée, dont nous miti-
geoas le récit, dont nous adoucissons les détails, 
parce que la justice en est saisie, est une consé
quence dm renseignement neutre et de la morale 
indépendante. 

FAITS PI VERS 
La MATCH sa BILLARD. — Bilan de la troisième 

soirée. M. Vignaux, 1,505 points. M. Shiefer, 
1.800 points. 

—On écrit de Brest, le 16 janvier. — Une mesure 
d'un arbitraire inqualifiable viont de mettre en 
émoi la commune de Lanilxfzellec. La vénérable 
supérieure des religieuses de Saint-Thonias-de- Vil
leneuve, directrice de l'école publique des filles 
depuis vingt-deux ans, vient d'être révoquée par 
le préfet du Finistère, sans que ni le maire ni le 
conseil municipal aient été, non pas consultés, 
mais seulement avisés. 

U» MARTTR DX LA scis.vcs. — Un télégramme de 
Khartouui, annonce la mort de l'explorateur hol
landais Johann-Marie Schuwer, assassiné par les 
indigènes de l'Afrique équatoriale. 

U n PIQCAHTZ HISTOIRE. — O n t beaucoup 
p irlé d'une affaire d'apposition de scellés concer
nant un sénateur. 

U a référé a été introduit au sujet de cette af
faire dans les circonstances suivantes : 

Itepuii quelques années, M. C... , sénateur de 
la Hau te -Garonne, vivait séparé de sa femme. 
Dernièrement, celle-ci s'est résolue à demander sa 
séparation de corps, et, au cours des formalités 
préliminaires, elle a sollicité et obtenu l'autorisa
tion de faire apposer les scellés sur les valeurs dé
pendant de la communauté. 

Après s'être assuré que M. C.. . ne demeurait 
pas an domicile par lui indiqué, M. le juge de 
paix s'est rendu ru* LaBruyérrj dans une maison 
où habite en réalité M. C . , pour procéder, en 
v«rtu de l'ordonnance de M. le président du tri
bunal, à l'apposition des scelles. C'est à propos 
de oattte mesure que M. C .. a introduit un ré
féré. 

Me de Bié ville, avoué, a demandé, au nom de 
son «tient, la main-'evée des scel.és, en préten
dant que M. C... n'était pas chez lui, rue La 
Bruyère. 

Mf Bertinot aîné, avoué de Mme C.. . , c'est 
apposé au rapport de l'ordonnance et M. le prési
dent l'a maintenu, en disant que la main-levée des 

partientà ma bonne, Joséphine Daire. Pourrais-je 
me présenter seul avec procuration, ou dois-je être 
accompagné de la gagnante ? 

» FORT, ingénieur-mécanicien. 
» La direction répondit immédiatement : 
c Venez lundi avec votre gagnante. » 
> Voilà, qui est net. Mais le Gaulois ne se con

tente pas facilement. Et, à notre tour, nous en
voyons à M. Fort un télégramme, auquel, avec 
une très-gracieuse obligeance, il a bien voulu ré
pondre par la jolie et intéressante dépêche que 
voici : 

« Paris, de Montargis, 5 h. 15, soir. 
» Joséphine Daire est à mon service depeis 

dix-huit mois. Elle aura dix-huit ans au mois 
d'avril. C'est une petite brune, assez gentille,gen
tillette, et surtout d'une intarrissable gaieté. 

> J'étais un peu embarrassé pour lui annoncer 
la grande nouvelle. Mais, dès le premier mot, je 
l'ai vue si tranquille, si calme, que j'ai continué 
tout d'un trait. Elle a accueilli le choc de ce bon
heur le plus philosophiquement du monde. A 
peine si ses joues sont devenues légèrement plus 
rouges. 

» Et aussitôt elle m'a dit 
» — Mais qu'est-ce que je vais faire de tant 

d'argent ? 
« Sans me donner le iemps de répondre, elle a 

ajouté ; 
» — D'abord, je neveux plus à présent que papa 

reste garde-champêtre. 
» Le père Daire est garde-champêtre de Ville-

mandeur, une petite commune, où habite M. Co-
chery, pendant ses rares villégiatures. C'est un 
honnête travailleur, qui possède à peine l'aisance 
le la campagne. Il a élevé, avec beaucoup de cou
rage, ses deux filles, aussi bien que le lui permet
taient ses modestes ressources. 

» Joséphine l'aime beaucoup, et je n'ai pas été 
surpris que sa première pensée fût pour lui. Elle 
s'arrêtait avec une joie toujours grave à l'idée qu'à 
son tour elle allait pouvoir faire quelque chose 
pour lui. 

» — Mais va-t-il être heureux ! Il faut lui écrire 
tout de suite, monsieur. Mais sans rien lui dire, 
seulement qu'il vienne. 

» Puis, se remettant peu à peu, Joséphine m'a 
dit : 

» •— J'aimtrais assez à faire du commerce. I l 
me semble que je ne m'en tirerais pas mal. Car i l 
ne faut pas tout dépenser. Quand mes parents se
ront bien installés, à leur aise, je m'occuperai de 
ma soeur. Vous savez qu'elle avait envie de se 
marier, Je crois qrrVMe pense à quelqu'un. Ça ne 
sera pas difficile maintenant. C'est encore moi qui 
l'établirai. 

» Je n'ai pas constaté sans quelque surprise que 
sa fortune nouvelle n'avait rien changé à ses habi
tudes. Elle a été la première à vouloir continuer 
son service, comme à l'ordinaire. Elle est rentrée 
dans sa cuisine, et s'est remise à son fourneau. 
Tout-à-1'heure, elle nom a déclaré qu'elle ne quit
terait la maison que le jour où nous aurions trou
vé une autre domestique, et s'est offerte à en 
chercher une qui nous convint. 

» Cependant, pour rester dans la vraie vérité, je 
dois avouer que la soupe de ce matin n'était pas 
mangeable, et le reste ne valait guère mieux, 

» Pas un de nous n'a pu déjeuner, 

« FORT > 

Je n'ai rien à ajouter. Vous connaissez mainte
nant Joséphine, et, comme moi, vous pensez que 
le hasard, cette fois, a l'air d'être tombé sur une 
bonne petite fille. 

Une fois n'est pas coutume. 

VARIETE 

fronçait les sour
cils, se mordait la lèvre, sifflait à l'aigu un air de 
chasse... 

Il s'interrompit pour demander au major si 
Philomèle mourrait sans confession. A peine avait 
il achevé, que le vicaire de Saint-Guinolet parut-

Ayant froidement salué les officiers, celni-c. 
a'»pprocha du condamné ; l'isolement se fit autour 
du prêtre et du soldat. 

_— Condamné à mort I — répétait l'homme de 
Dieu à chaque instant. Condamné 1 mon pauvre 
enfant 1 

Philomèle parlait bas, et avait bien peu de 
choses à lui dire... Finalement, il tira de sa po
che une médaille émaillée de Notre-Dame d'Au-
ray, qu'il avait achetée à la dernière foire, et in
diqua au vicaire sa promise, la pauvre Isotte, 
qu'on n'entendait que trop gémir, d'ailleurs, afin 
qu'il lui remit ce souvenir du plus profond et du 
plus chaste amour. 

A ce moment, un roulement de tambour se fit 
entendre. Le major prononça le commandement. 

— Portez armes I 
Alors, comprenant qu'il n'y avait plus rien à 

espérer du sort, Philomèle se releva bravement et 
se dirigoa vers l'arbre auquel on allait le pendre 

Cet arbre était un grand et fort peuplier, mais 
souple et élégant à ses étapes supérieurs, envelop
pés de branches touffues et frémissantes, — doux 
a l'œil par la pâleur de son feuillage. Il était heu
reux dans ce creux de vallon où il mirait ta cime 
à l'eau courante de la petite rivière. 

Qui lui eût dit qu'il aurait un jour des démêlés 
avec !n justice, qu'un supplicié se balancerait à 
ses rameaux si peu tragiques ? O destinée inson
dable I 

Quand Philomèle fut près du tonneau, sur le 
point d'y monter, Isotte Be précipita au-devant 
du colonel, qui avait pris le bras de son aide-
de-champ et se disposait à s'éloigner. Le major, 
debout, l'épée hors du fourreau, comptait les 
quelques minutes de grâce que l'usage laisse au 
condamné pour se recueillir et faire l'aveu de son 
crime. 

Le comte de Breuii était visiblement ému. Tout-
à-coup, il lâcha le bras du colonel, et se frappant 
le front, lui dit avec vivacité : 

— Il me vient une idée, colonel : demandez 
au major une heure de sursis, et proposez qu'on 
ne pende pas ce gaillard-là avant de Lavoir si per
sonne ne veut prendre sa place. 

— Et qui diable voulez-vous qui accepte ce 
marché ? se faire pendre pour un autre ! 

— Qui sait ? On voit des choses si extraordinai
res 1 Et puis enfin, ce sera toujours un moment de 
gagné pour l'imprévu, pour le miracle possible. 

— Est-ce que le cœur vous en dit, comman
dant ? 

— Je ne dfai pas cela, colonel. 
Le colonel haussa les épaules en souriant, et 

élevant la voix : 
— Chevalier de Laniballerie... 
— Colonel... 
— Une supplique... 
— Je vouséeeute, mon colonel. 
— De Breuii, répétez au major ce que vous 

venez de me dire. 
L'aide de camp appuya fortement «on regard 

sur celui du major et répéta sa proposition, en lui 
donnant, par l'aecent sérieux de sa voix, une so
lennité imposante. Le major ne sut pas dissimuler 
un mouvement de dépit, mais il fit à mauvais jeu 
bon visage. Sa victoire ne lui échapperait toujours 
pas, car c'était mettre le salut du condamné au 
prix d'un hasard invraisembleble. 

Le colonel, le comte de Breuii et Isotte, atten
daient sa réponse, Leur contenance grave troublait 
le féroce juge ; il se sentait mis au pied du mur 
par des pointe d'interrogation muets. Echapper, 
biaise, était impossible. 11 était aisé de voir que, 
remis des fumées du repas, le colonel voulait ob
tenir une concession ; le major le devina, et fei
gnant de s'exécuter de bonne volonté : 

— A vos ordres, colonel. Ce |que vous désirez 
va être fait sur-le-champ. r;. 

Et appelant le sergent, il ordonna qu'on fit im
médiatement tambouriner l'avis suivant dans tout 
le bailliage : 

• Il est fait savoir à tons ici présente que le 
soldat Philomèle, du village de Saint-Guinolet, 
convaincu de désertion, est condamné à être pen
du haut et court. Il sera sursis à l'exécution du 
jugement jusqu'à midi, le condamné étant auto
risé à se pourvoir d'un remplaçant de bonne vo
lonté; moyennant quoi il aura la vie sauve. 

> Publié avec la permission des au tarifés mil 
taires résidant actuellement audit village. » 

Le colonel fit signe à Isotte de s'apprecher et 
lui dit à demi-voix : 

Ma foi, mon enfant, le sursis est de courte du
rée, le succès de notre requâte tout à fait impro
bable. Ton pauvre diable d'amoureux n'a guère 
plus que le temps de t'embrasser sur les deux 
joues, car je ne prévois pas que l'on trouve quel
qu'un prêt à se faire pendre pour le sauver. 

(Clairon). (A SUIVRB). 

« Mezenay, par Malicorne (Sarthe). 
'( Depuis longtemps je souffrais de fortes dou

leurs d'estomac; voyant des guérisons semblables 
parles Pilules Suisses, je me suis hasardé d'en 
prendre. Trois ou quatre jours après, je me sentais 
déjà mieux, je maD^eais avec plHS d'appétit, je 
digérais bien, enfin je sentais que la force me ro 
venait de jour en jour et tout ce changement était 
occasionné par les Pilules Suisses. Publiez ma gué
ridon, car mon désir serait que toutes les person
nes qui souffrent, prennent de ces merveilleuses 
pilules. B. HENRI. » 
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P A R JACQUES B o z m 
Insistant avec une dureté mêlée de précipita

tion, le juge improvisé répéta deux fois : 
— Eh ! après 1 Qu'as-tu fais après 1 
— Après!.. . se demanda en lui-même Philo 

mêle, qui oubliait ce qu'il devait dire, — après., 
après j'ai gagné le bois, bien malheureux de la 
pensée d'avoir tué mon semblable, et je me suis 
caché dans la grotte de la source intermittente 

— Avec Isotte ? 
— Oui, avec Isotte, ma promise. 
— Pourquoi ? 
— Ah ! pourquoi... je ne me rappelle plus. 
— Et, te rappelles-tu d'avoir, par conséquent, 

quitté ton poste, laissé là ton mousquet, ton cha
peau d'avoir déserté, enfin. 

— Jésus ! Maria 1 _ s'écria Philomèle, — 
m'accuser de désertion I Oh I ça, non, major... 
mon colonel... mon capitaine... je s e suis pas ca
pable de déserter ! Croyez-en ma parole ! 

Tout bas, Isotte expliquait au colonel, qui se 
plaisait à te jeu naïf de la jeune fille : 

— Il croyait avoir tué le major.le pauvre gars ; 
y avait bien de quoi se cacher ! 

— C'est tout ce que tu as à nous raconter 1 fit 
le major rudement. 

— Oui ! mon commandant ? 
— Tout ? réfléchis bien î 
— Tout I 

L e s o u v r i e r s sans travai l 
au P a l a i s - B o u r b o n 

Paris, 17 janvier. 
Voici des nouveaux détails sur l'entrevue qui a 

eu lieu mercredi à doux heures entre les délégués 
des ouvriers sans travail de Paru, et les membres 
de- l'extrême-gauche. 

Les délégués affirment l'intensité de la crise, qui 
sévit sur un grand nombre d'industries, à ce point 
qti* parmi les menuisiers, il y en a à peine quel
ques milliers qui travaillent on qui végètent, tan
dis que les deux tiers ou plutôt les trois quarts 
sont condamnés à l'inactivité absolue. Il faut ajou
ter que es ouvriers étrangers, travaillant à moin
dre salaire, font une concurrence désastreuse aux 
•uvrieir français. 

L'un des délégués, entrant dans les détails tech
niques sur la confection de la menuiserie, a cons
taté que, pour une part importante, les meubles 
arrivent tout faits de la Suède et de la Norvège, 
ce qui a pour effet de ralentir et de tarir le travail 
national. 

Un second délégué a exposé les souffrances de 
l'industrie cordonnière. 

Un troisième a parlé au nom des tailleurs de 
pierre qui, du chiffre de 30,000 sont descendus à 
18,000 et dont la majorité végète dans des condi
tions déplorables. 

Quant aux maçons, qui sont en temps normal 
40,000, on n'en compte plus que 20,000, dont 
10,000 trouvent encore de l'occupation.En somme, 
on constate de plus en plus l'invasion des ouvriers 
étrangers et les résultats défavorables du traité de 
Francfort. 

En présence de ces résultats, les ouvriers sont 
venus à se poser la question suivante : Si le traité 
de Francfort ne peut être modifié da gré-à-gré,n'y 
a-t il pas lieu de réfléchir si la dénonciation for-
mella ne serait pas, à tout prendre, encore préfé
rable î 

Un quatrième délégué a i^sôsté sur la situation 
faite à la corporation des parqueteurs. 

M. C'ourmaux, ayant prié les délégués de pré
ciser les mesures transitoires qui, dans leur pen
sée, seraient les plus efficaces pour atténuer l'in
tensité de la crise et qui pourraient être proposées 
à la Chambre, a reçu la réponse suivante : Les 
délégués n'ont pas mandat de s'expliquer sur ce 
point, ils sont en présence d'adversaires politi
ques. Du reste, les communications qui pourraient 
être faites ne déviaient avoir qu'un caractère pu
rement officieux. 

Sous cotte rnntl IL, plusieurs délégués sont en
trés dans quelques détails à propos des moyens 
qui leur paraissaient pratiques. 

L'un d'eux, notamment, a indiqué, comme un 
des moyens pratiques.l'attribution des fournitures 
de l'année à des groupes ouvriers. 

M. Clemenceau, à ce moment de l'entretien, 
voulant engager les délégués dans une voie nou
velle, a insisté sur l'urgence d'établir un program
me pacifique entre les députés radicaux et les 
groupes ouvriers. 

M. TONY BÉVILLON a appuyé la demande de 
MM. Clemenceau et Conrmeaux. 

M. BAKODBT a constaté que la solution possible 
est dans les réformes pacifiques et dans l'impulsion 
dénuée au suffrage universel. 

M. Pelle tan a appuyé sur cette idée, que les 
ouvriers doivent formuler un programme qui puisse 
servir de basse à l'intervention du groupe de l'ex
trême-gauche. 

M. G. Perin a insisté dans le même sens. 
M. Brialoua exhorté au calme et proposé comme 

mesure politique la production, par les groupes 
ouvriers, d'un manifeste général à la Chambre et 
que l'extrême-gauche serait unanime à appuyer 
de toute son énergie. 

Les délégués ont déclaré qu'ils ne pouvaient 
tenir aucun compte de ces avis divers. 

Pour eux, la Chambre est impuissante. Elle 
ne peut rien pour la situation des ouvriers s le 
seul remède au mal est dans la révolution so
ciale. 

L'entretien s'est terminé sur cette menace. 
Les délégués sont sortis, refusant de rapporter 

à leurs camarades les propositions de l'extrême-
gauche. 

Il faudrait, ont-ils dit, réunir les syndicats, 
convoquer les ouvriers; cela prendrait du temps et 
les ouvriers socialistes sans travail n'ont pas un 
jour de crédit à faire à la république opportuniste 
de M. Jules Ferry, ni à la République radicale de 
M . Clemenceau. 

L a Chine 

. L e s t roub le s d't r ient 

Conatantinople, 17 janvier. -
On a arrêté ici et transpoité dans l'intérieur, 

trois ex-officiers d'Arabi,qui faisaient de la propa
gande arabiste. 

La r é v o l t e du S o u d a n 
Isjndres, 17 janvier. 

Le gouvernement égyptien a abandonné le pro
jet d'envoyer le ministre de la guerre, Abd-el-Ka-
der-Pacha à Khartoum. 

Les nouvelles reçues da Bahr-el-Ghazal disent 
que l'insurrection y est fomentée par les émissai
res du Madhi. Le gouverneur demande des ren
forts ; il a dans les magasins du gouvernement de 
l'ivoire et de la gomme pour une valeur de deux 
millions. 

'Des quantités immenses de marchandises se 
trouvent ainsi perdues. 

Les grèves en Angleterre 
Sheffield, 17 janvier. 

La grève des ouvriers des forges du Cyclope est 
terminée. Les patrons ont accepté les demandes 
des ouvriers. 

A u x Cortès 
Madrid, 16 janvier 

11 h. 15 matin. 
Voici le texte exact des paroles de M. Castelar 

qui ont motivé son rappel à l'ordre : « J'aconse 
l'empereur d'Allemagne d'avoir voulu insulter, 
dans la personne de son roi, la fiére nation espa
gnole, en se servant du roi d'Espagne comme d'un 
prétexte pour faire montre de ses sentiments hos
tiles à la France. Les ministres espagnols auraient 
dfl exiger des explications du grand chancelier al
lemand. » 

| Télégrammes de MM. Van der Velde et Reine 
| mund, communiqués par Jules Cauët. 

Le Havre, 17 janvier 1884. 
Cours de clôture de Sew-Tork, du 16/anvier 

C o t o n s 
déc. janv. fév. mars avril mai juin juil 

10.03 10.6.9 10.85 11.00 11.1211.27 11.39 
août sept, octob. 
11.47 11.15 10.77 

Ventes du jour : 112,000 balles. — Marché 
soutenu. 

Recettes du jour : 17,000 balles contre 26,000 
en 1883 et 16,000 en 1882. 

m T r ^ d e , ^ „ s e m * i n e ! e8>00(> balles contre 
105,000 en 1883 et 61,000 en 1882. 

S a i n d o u x 
mars avril mai juin jnil. août 
9-ao ».30 ».40 8.45 9.80 "9.55 

M a ï s 
fév, mars avril mai juin 

63 1[4 64 Itf 65 1/4 66 1/4 
Café» 

^ ; „ tév- m a n * a T r f l mai îuin ïuill août 
10.70 10.70 11.90 11.05 11.15 ffSo 1130 1~30 

P r o m e n t * 
3™T* , i d v ' m a r a a yril mai juin 

ICI 106 1/2 109 1111/4 113;3/4 11414 
Bouaaix, 17 janvier 1884 

déc. 

fév. 
0 . 1 2 

jan. 

L A I N E S 
. . Buenos-Ayres, 15 déc. 
Arrivages de la quinzaine 570,000 arr.; vente 

dito 700,000 arr.; stock à ce jour 100,000 ar-
robes. 

Le Figaro dit tenir de source autorisée que 
représentant anglais de Pékin a amené le Txong-
li-Vamen à se déclarer satisfait, si les troupes 
françaises n'envahissent pas les provinces de Lang-
Son et de Car.bang. 

Li-hung-Chang aurait assuré que les troupes 
chinoises occupant la province/de Bac-Ninh,avaient 
reçu l'ordre de se retirer sur Son-Ki-Tueng, à 25 
lieues plus au nord, , 

Le Figaro présente comme certaine la médiation 
des Etats-Unis après la prise de Bac-Ninh. 

L e g é n é r a l L a l l e m a n d 

Le Voltaire rectifie la nouvelle relative aux no
minations et mutations devant avoir lieu pro
chainement dansles commandement des corps d'ar-
d'année. 

D'après lui, le général Lallemand, commandant 
le 1er corps d'armée à Lille, serait appelé à la 
présidence du comité d'Etat-major et remplacé 
par le général Billot, ancien ministre, 

M . l e c o m t e d e P a r i s 

Madrid, 17 janvier. 
Le comte de Paris est arrivé ce matin à Séville 

où il s'est embarqué sur le Guadalquivir pour aller 
à San-Lucarà bord d'une canonnière espagnole. 

Le duc de Montpensier attend à Séville le comte 
de Paris, avant de quitter Madrid. Le comte a 
visité l'hôpital français; il a parlé aux malades et 
a remis mille francs pour létabisaement. 

L e S a i n t - S i è g e 

Le Gaulois publie la dépêche suivante : 
« Borne, 16 janvier. 

Au prochain consistoire, Léon X I I I se pro-

0ERNIÊRI HEURE 
DÉPÊCHES TELEGBAPHIQUES 

(De nos correspondants particuliers et FAR FIL 
SPÉCIAL) 

t a r é c e p t i o n d e M. P a i l l e r o n à l ' A c a d é m i e 
Paris, 17 janvier. 

Aujourd'hui, à une heure, l'Académie française 
a reçu M. Edouard Pailleron, l'auteur du Monde 
oà l'on s'ennuie. M. Camille Bouaset a répondu au 
réeipiendiaire. 

Conse i l d e cabinet 
Paris, 17 janvier. 

Un Conseil de cabinet a été tenu, ce matin, sous 
la présidence de M. Ferry. Le Conseil s'est entre
tenu des incidents de la crise ouvriers. 

M. FaiUiéresa soumis à ses collègues un projet 
réorganisant le traitement des instituteurs pri
maires ; le traitement minimum serait de mille 
francs. Ce projet entraînerait use défense de 21 
initions, remboursables en quatre annuités. 

Le Conseil a décidé que M. Waldeck-Rousseau 
interviendrait de nonveau pour la dépense du 
projet concernant la préfecture de police. 

L e s o u v r i e r s sans travai l d e P a r i s 
Paris, 17 janvier, 3 h. s. 

Les quatre délégués entendus par l'Extrême" 
Gauche, viennent d'être reçus par MM. Clemen
ceau et Tony-Kévillon. Ils ont protesté contre 
l'interprétation donnée à leurs réclamations par 
divers journaux, ajoutant qu'ils ne voulaient que 
du travail. 

L a c o n v e r s i o n d e la de t t e turque 
Londres, 17 janvier. 

Le Times nous apprend que, des difficultés 
étant survenues pour la conversion de ladette tur
que, M. Baillard vient d'arriver à Londres pour 
les arranger. 

L'Union républicaine 
Paris, 17 janvier. 

L'Union républicaine a nommé président M. 
Rouvier, vice-présidents MM.Blandin etLelièvre, 
secrétaires, MM. Girard et Treille. 

L'agi tat ion ir landaise 
Dublin, 17 janvier. 

Malgré la défence du vice-roi les nationalistes 
ont essayé de tenir un meeting à Blacklion. Sir 
Biggar, député, a commencé un discours, mais il 
a été interrompu par les autorités et a dû aller le 
terminer dans une maison particulière. 

Les arrivages ont été plus réguliers,ce qui n'em-
pêche pas que les cours se sont maintenus ou à 
peu près, les mêmes acheteurs continuant tou
jours à opérer sur une vaste échelle. Cependant 
nous croyons remarquer que la qualité des arriva
ges commence déjà à diminuer et qu'aussi.au point 
de vue des rendements, les laines d'aujourd'hui 
ne valent plus celles du commencement, qui nous 
paraissaient plus sèches. Par-ci,par-là,dans les lai
nes récemment tondues, cous constatons aussi du 
chardon nouveau qui a commencé à pousser forte
ment à la campagne. Les détenteurs se rendent 
parfaitement compte des prix élevés, qu'on leur 
paie, et ne déposent rien, ou à peu près, jusqu'à 
présent. 

Nous cotons: laine supérieure fr. 6 et au-delà; 
bonne laine da Havre fr. 5,60 et au-delà ; bonne 
prima pour Anvers fr. 5,30 et au-delà; laine 
moyenne courante fr. 5,15 et au-delà. 

Les agneaux eont tellement chers, qu'une cota
tion nous parait inutile. Pour en faire, a faudrait 
payer fr. 4,90 à 4,95 au moins. 

(Service téléqraphique particulier 
et P A R F I L SPÉCIAL) 

Séance du jeudi 17 janvier 1884 

"PKÉSIDEXCE DE M. LEROTEB 

I . a s é a n c e 
La séance est ouverte à 2 heures 6. 

L e s s y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s 
Le Sénat reprend la suite de la discussion sui

tes syndicats professionnels. 
M. DE GAVARDIE dit que la loi proposée serait 

le moyen d'organiser partout, la grève. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Service télégraphique particulier 

et PAI t F I L SPÉCIAL) 

Séance du jeudi 17 janvier 1884 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSOS 

M . L é o n Say e t l a r é v i s i o n 

On lit dans le Gaulois : 
« M. Léon Say, ayant nettement manifesté ces 

jours derniers son hostilité contre les projets de 
révision, a été très-vivement sollicité, par plu
sieurs représentants opportunistes de Seine-et-
Oise,de se rallier aux promeeses de réformes cons
titutionnelles de M. Ferry. 

» Voici ce que leur a répondu M. Léon Say : 
< Pour moi, la révision est une question d'op-

» portunité et non pas une queetion de principes; 
» c'est pourquoi, après en avoir été partisan en 
» 1881, je le crois inutile, pour ne pas dire plus, 
t en 1884. 

» Ce changement d'appréciation n'a rien qui 
> doive vous surprendre ; est-ce que MM. Gam-
» betta et Ferry n'ont pas combattu la révision 
> avant de s'yrallier'î Moi.jesuislarouteinverse, 
> et je me crois parfaitement dans mon droit en 
» la repoussant aujourd'hui, apréj l'avoir réclamée 
» lors du renouvellement sénatorial de 1881. » 

» Ce langage aurait, assure-t-on, quelque peu 
ému M. Ferry, qui aurait dépêché diverses per
sonnes à M. Léon Say pour tâcher dr modifier sa j pose d'adresser au Sacré-Collège ui 
façon de voir; mais ces démarches «ont demeurées j dont les intimes du Vatican signalent la portée 
vaines jusqu'ici. \ e x c e p t ionnel l6 

I . a s é a n c e 
La séance est ouverte à 2 heures. 

L a p r é f e c t u r e d e p o l i c e 
La Chambre reprend la discussion du projet de 

rattachement de la préfecture de police à l'Etat. 
M. FLOQUÏT combat vivement le projet du 

gouvernement, auquel il reprocha de mal de limi
ter les attributions des divers services. 

Les prochaines élections municipales se feront, 
sur cette question, contre le gouvernement. Il en 
résultera des conflits sérieux, antre le gouverne
ment et le conseil municipal. 

L'orateur reproche ensuite, au gouvernement, 
de s'attribuer une dictature financière. 

Il conclut en disant que, sous prétexte de i* 
fier la polies, on la détruira par des mesures im-
poli tiques. . 

COTONS 
Manchester, 15 janvier. 

Tissus et filés : Les cotations continuent à 
s'améliorer par suite de la fermeté croissante du 
marché cotonnier de Liverpool. Les filés d'ex
portation se traitent quelque peu, en majeure 
partie pour la Chine ; les filés pour la consom
mation ne donnent lieu qu'à peu d'achats, tou
tefois les filateurs ont de nouveau augmenté leurs 
prétentions. Les tissus sont en meilleure deman
de pour l'Orient, mais les transactions sont res
treintes, par suite de la hausse demandée, et les 
acheteurs ne sont que peu disposés jusqu'ici à 
suivre la marche ascendante des prix. 

Avis INTÉRESSANTS POU* IX COMMIRCE D« BotT. 
•Aix. — MM. Brussel et Kieff, 49, faubourg 
Poissonnière. — MM. Rondeau, Nos et Stetten 
" , rue des Petites-Ecuries. — MM. Denfert et 
Ferare, 15, rue Paul-Lelong. — M. Capdeville, 
rue de l'Entrepôt, 24, ont des ordres ou acheteurs 
en tissus. 

PARIS, 17 janv. —Suite de colza : courant si 25 
février 79 21, mars avril 79 . . . 4 d mai S J0. — Huile 
îe un : courant ri 75, février 55 Î0, mars avril re .. 
i de mai rs . . — Spiritueux : courant es . . . février 
45 : o, mars avril 6 25.4 de mai 47 :0 — Sucres bruts. 
84 degrés diponible» 46 75 à 47 . . . — Sucre* blancs 
>f * : courant 5< «5, février 54 f 0,4 de mari 56 50, 4 de 
mai E6 50. — Sucres raffinés : 10* 50 S 10* £0 — ftirtnes 
» marques : courant a » , février *» 80, mars avril 
50 . . . é de mars 51 . . . — Marque Coreeii : M .. — 
Blés : courant 23 . .février U 30, mars avril 13 *5, 4 de 
mara tt 25. - Seigles: courant 18 ...février 15 »i. 
mari avril 16 .'0. 4 de mars 18 . . . 

LILL3, 17 janv. — Sucre Indigent 88 degrés cou. 
or. 46 . . Id. numros 7 à t . . . . Id. en pains 8 kilos. 
numéro 1, joi .. sucre numéro 8, . . .. Id. indigent 
numéro t . . . . 3i« betterave» disponible! 41 ÏO Id 
courant . . ..Id. grain* disponible» . . . . Id. fin lr» 
quai, dispon Id. On Ire quai, courant.. 
mélasse disponible . . . id. S livrer premier . . 
4 jaovier . . . . <d. d'été . . Id. . . 4 derniers . . 
prochain . . . . 

Id. 

U arche a n s H u i l e s da Li l l e 
Cour» du 17 janv. 

'olza 
— épuré p. q.. 

Kiilette b. goOt. 

Huile» 
l'hectolitre 

.. ..* .. 

Grains 
l'hectolitre 
» . . * M . . 

Caméline 18 . . 17 .. 
Chanvre 15 .. lé . . 
Lin du ps.js 20 .. Il 50 
Un étranger *0 . . U .. 

Cours prie ttents 

Lin étranger. . . . . . . . . . 

Tourteaux 
les 100 k.il. 
17 50a 18 50 

n .. i» .. 
15 . . M .. 
15 
21 .. 25 50 

58 
53 KO .. . . 

iranca u r IO kilo». — Pétroles (cote officielle). — 
OUponiûle» 11 37 . . , Janvier février 
21 37 . , mars ai 10 .. . . . 4 dernier» — 
Sucre brut et entrepôt, SS iag. n* 1*1*0 di»p. 43 . . 

, id. février 4 1 0 . . . - Lards aaléa »ec< d'Amé
rique. Longue» bandes aouv »i . , 91... Courtes ban
des nouv. 97 .. . .., Longues et courte» bandes 
réunies par iroitie,livrable» en janviers tu . .., 
id. février 95 . . . . . . — Sandoi'i. Marque Wilcox 

p. 111 , janvi.r 1.2 février lis 0 
.., rna.-r avril li* .0 .. — Café : Ou a vendu 

r'BJGrUftME DIS rH£àffi£S 
rilHATi'iE BBS BOU/EVARDS. — Jeudi 17 jaovier 

1̂ 8-1. a 7 n lf*, au béDéflce de M. Louis Couv eur, 
premier comiSJM» et trial.- La Petite Mariée, opéra-
corniqii en 3 actes. — Les SoussigneuU, comédie-
vaudeville ta 3 actes. 

H i p p o d r o m e R o n b a l s l o n . — Grand cir
que aunéticatn Myeri, successeur J. Watson. — 
continuation du succès de la 'roupe llyers. — Jeudi 
17 janvii-r. — 2 grande» représentation», a 3 heure* 
et a s heurts 1)2 du »oir.— Specu.de varié, nnuveile 
attraction !li — Début de la célèbre troupe mexicaine 
DJVASCO, véloripédiates gymnaaiarques aériens de 
l'Hippodrome de Paris. — Le bureau sera ouvert 
3(4 d'neure avant chaque représentation. — Prix des 
places réduit Loges 3 fr., chaises 2 fr., pourtour 1 
fr. 5'\ 1rs galerie 1 fr., *e galerie 0,50 cent. — oa 
prenu des billets à l'avance cnezM.Lesguillon.ruadu 
Vieil Abreuvoir, 15. 

Vmdrt-di 18, samedi 19 janvier Relâche | 

BULLETIN DU COMMERCE 
DKPiiClïES COMMEBCIALES 

DépÊches de MM. Busch& C'e, duHavre, repré
sentés à Epubaix, par M. Bulteau-Grymonprcz : 

Le Havre, 17 janvier. 
Ventes 450 b. Marché soutenu. 

Liverpool, 17 janvier. 
/ jntes 10,000 b. Marché inchangé. 

New-York, 17 janvier. 
MiddlingTJpiand, 10 11/16. 
Recettes aux Etats-Unis : 17,000 b. 
Cotes en cents du Middling, classe américaine, 1 

New-Orléans 10 3/8, Savannah 10 J/4. ! 

I W C f i C P I M C Maladies de I ago ryo .de 
IVl L U t o i 11 El. la voix et de la bouche, 
effets pernicieux causés par les traitements 
mercuriel et l'abus du tabac. — Faire usage 
des Pas t i l le» de Detb.au au sel de Ber-
thollet. — La boite : 9 fr. K O . 

Maladie de l'estomac et des intestins, 
digestions pénibles, manque d'appétit, ai 
greurs. renvois, vomissements, diarrhé, 
coliques, etc, — Faire usage des Past i l le» 
et des P o u d r e de P a t e r s o n au bismuth et 
magnésie. — Pastilles : 9 fr. & o . — Pou 
tires. & fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de 
tempérament, manque d.appétit, lièvres, 
maladie» nerveuses. — Faire usaj;e du Vin 
de Beilini au quinquina et Colombo, fora 
liai:', digestif, fébrifuge et »nti-ncrvew| 

|ii f s t rocommandé aux ornants.aux femme») 
[xVicatcs et aux personnes affaiblies par 
h âge, U maladie ou les fatigues de tout» 
I nature. — La Bouteille : 4 fr. 
I DETHAN, pharmacien, 90 Faubourg 
l Saint-Denis, à Paris, et principales pliai-
1 macies de France. \mï 
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